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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les gouvernements britannique et français ont pris des 
mesures pour se porter à l'aide des Pays-Bas 

et de la Belgique 
_......,.~·+·~t@·Q~·+·---

11 faut reconnaitre toutefois, dit un communiqué britannique, que l'Allemagne s'est 
assuré une fois de plus un avantage militaire en prenant l'initiative de cette 

attaque contre des pays neutres 

\1. 

M. Chamberlain a 
démissionné 

1 Londres, 10 (A.A.) - Le gouvernement britannique a publié le communi-
qué suivant : 

Les gouvernements britannique et français ont pris des mesures immé­
diates pour aller à l'aide des Pays-Bas et de la Belgique avec tous les moyens ' 
dont ils disposent. Il faut en même temps reconnaître qu'une fois de plus, l'Al­
lemagne s'est assuré un avantage 1nilitaire en prenant l'initiative dans cette 
attaque contre des pays neutres. Les Allemands ont essayé de justifier leu• 

1 1 • 1 , acte d'agression en alléguant que la Hollande et la Belgique n'ont pas conservé e ff' Ill p a ce a a let(\ leur neutralité. Il est naturel que cette allégation est entièrement fausse. 

Paroles de Chefs 
L'allocution de 

M. Reynaud 
--0-

Le message 
M. Hitler 

de 

Tout le monde sait que la Hollande et la Belgique se sont délibérement n () u ,, (l rn p filent décidées à poursuivre une politique de stricte neutralité et ont décliné avec 

(:hurchill 
du Paris, 10 - M. Reynaud a prononcé Berlin, 10 A.A.- Le Führer a adlies-

___ __ persistance l'offre de se concerter avec les Alliés pour prendre des mesures de 
C Londres, 10 (A.A.) - M. Neville1 accepta l'invitation du Roi à remplir ce défense militaire. 
\'harnberlain ayant résigné ses fonc • poste. Toutefois, les Alliés qui avaient pris toutes les mesures possibles pour pa-
l()ns tle premier minibtre et premier Le nouVlt:"aU premier ministre désir~ rer à toutes éventualités, prennent actuelletnent avec rapidité leurs dispositions 

Lol\! du trésor, M. Winston ChW'Chill, (Voir la suite en 4ème paire) pour aller à l'aide des pays qui viennent d'être envahis. 

ta guerre en Hollande -et en-Belgi-\ ~;~:J:é::~:~b~~~~~:~~e~:~a~~~~~:~i~~ 
St S rto t ' • volant à une grande altitude, ont lancé que e u u aer1enne leur bombes. Un engin a fait explosion 

à 7 mètres d'un avion de transport qui 
a fait un bond sur place et s'est ren­
versé. Cinq avions allemands furent mis 
hors de combat et le reste criblé de bal 

1 
cette .nuit une allocution radiodiffusée. sé aux soldats du front occidental l'ap-
II a dit notamment : pel suivant : 

1 Trois pays libres ont été attaqués : L'heure du combat décisif pour l'a-
la Hollande, la Belgique et le Luxem - venir de la nation allemande est arri -
bourg. Ils ont fait appel à l'Angleterre v&a. Depuis 300 ans le but des ,poten -
et à la France. Les troupes françaises tats anglais et fra~çais de faire échouer 
ont traversé la frontière belge ce matin une consolidation réelle de l'Europe , 
entre 7 et B heures. mais surtout de l'Allemagne, a toujours 

Ces champs de bataille de Flandres, été présent et a maintenu l'Europe et 
nous les connaissons bien et l'adversai- surtout l'Allemagne dans la faiblesse 
re est le même. et dans l'impuissance. Pour atteindre 

Partout dans le monde où il y a un ce but, la France à ~lie seule a déola­
homme libre et une femme libre, ils re- ré la guerre à l'Allemagne 31 fois en 
tiennent leur souffle en attendant l'is- 200 ans. / be Berlin: On annonce que les aviations belge et 

hollandaise sont anéanties.--De La Haye:On signale 
sue de la lutte qui s'enga&e· 

les et d'éclats d'obus. Depuis des diz.aines d'années c'est é-
LE DANGER DES PARAClflJTISTES Depuis des années Hitler préparait e;alement le but des dominateurs du 

la reprise des aérodromes cette guerre. 
EN ANGLETERRE monde britannique d'éviter que l'Alle -

Londres, 11 (A.A.) - Le ministre de Même après que la guerre eut été dé- magne s'unisse, de refuser au Reich 

, 
occupes 

L• - - 1 · · 1 · claré Hitler a continué à compter sur 1 b" •t · t écess · 
.. action militairn contre la Hollande ennemie en était rendue impossible. ' hollandaise annone•;t hier smr à 22 h. 'inteneur invite tous es citoyens à se es iens v1 aux qui son n aires 
,, l 1 1 .,..... nos d1vis1ons et sur la trahison des corn 1 beso. d' 1 d BO ·1 
" il. Belgique a été m<née surtout par Les premiers appareils ont brisé la 15 : l tenir sur leurs gardes pour le cas où des pour es ins un peup e e ma -
"''tl f 1 · d 'b · munistes. 11 a espéré diviser les Alliés. 1. L'A 1 te t 1 F ont ''l,. orces aériennes. Un très l.arge em- résistance des avions de chasse ennemis' En ce moment, un grand nombre d'a- troupes ennemies e arqueraient en pa- ions. ng e rre e a rance 
"'1 <le ' t ' f t l éd · ·1 1 ' · d · rachutes Tout a été vain. exécuté cette politique qui était la leur "-"- parachutistes a e e ai par. es1 et r u1t au s1 ence a D. C. A. Les han-

1 
Vlons alleman s survolent les trois re- · ---···------

11,. ""lllands. 11 n'est pas encoN pos.sible gars, les dépôts, les pistes d'envol ont gions suivantes : j L'IMPRESSION EN ITALIE Enfin Hitler a retiré son masque. sans s'occuper du régime qui existait 
~lie rendre compte avec une exact;tu- été bombardés ensuite. j 1. - La province de Hollande du C'EST LA VERITABLE GUERRE Maintenant c'est le tour de France de en Allemagne. Ce qu'ils voulaient at-
tl'< Sl!.ifisante s Il s 'agit de petits deta- Sur un Seua aérodrome, 19 avions nord, en direction 'de l'ou st à l'est. 1 QUI COMMENCE mettre ses troupes et ses avions à l'ou- teindre c'était toujours le peuple aile-
~ tnents sacrifiés en vue d'effectuer ont été détruits par des bombes. 1 2. - La province de Zélande en dif- Rome 10- Les journaux de l'a- vrage. La France a dégainé son glaive. mand. Leurs hommes responsables a-

destr ti st' ti d aer' 0 L' · d d F . , : f' t d" t· . rt' t 1 ' . . . ., 1 vouent aujourd'hui ce but ouvertement 11;
0 

uc on sy em.a que es - aero rome e rascat1 ( ?) pres de eren es 1rec ions, mais su ou e pres-m1di consacrent des pages entie- La France, qu'il montre du doigt à . , 
"Ill~ 1 · rtants · 11 d 1 't l · · · . . L'Allemagne doit etre démembrée en '~ "" ou d'éléments pus unpo ' Metz est anéanti. ong e a co e. rcs à l'action m1htarre allemande en ses avions et à ses troupes est calme et . , 
~ ant pour mission d'occuper ceux-ci Seuls quelques avions isolés sont par- 3. - La provincP du Bra:b~nt du nord Belgique, aux Pays-Bas et au Luxem _I forte. Elle est debout. C'est l'heure du de. petits Etats apr"". qhu'elled a~ra été 

fa.ç0 à . 1 . . , 1. 

1 

vaincue. Alors le Re1c per rait sa 
1 _ n permanente. venus prendre l'air. dans les dir~ ctions du sud a l'ouest et bourg. Ils sou igntnt dans leurs cpm - rassemblement. . 

1
. . f . 

1 '<;l "a"· d u li uru·que· a· E t · d · d b f b d rd · l' t l t · 1 bel!' . t h 1 puissance po 1t1que et par ce ait a <:i, • "'o e oer n a comm n rois en ro1ts, e re s com ats u no a es . men aires que es igeran s c er - U , ée nous éle' e t , .
1
. , 1 li d llr0 ts . 1 . . ne meme pens v ous. poss1b1 at., d'assurer au peup e a eman 

~ pos les nnseignements suivan : ont eu heu. Un avion de chasse français La radio annonçait à 22 h. 45 que des chaient depuis longtemps un champ d Ch t 't à f . d . p 
'-o.,., . t. . , ., acun es pre aire son evoir. ses droits de vie sur cette terre. our 

Pot me ce fut le cas pour l'av1a ion et 2 avions de combat ont été abattus. '! combats se déroulaient dans le terri - bataille. Apres la Norvège, l'action· 
ona I' · cette raison on a repoussé toutes mes ''at ise, l'aviation hollandaise et a- Parmi les aérodromes attaqués figu- toire luxembourgeois, entre les troupes s'est déplacee en Hollande et en Belgi-

l'~n belge sont anéanties. rent ceux de Bron, près de Lyon, occu-' françaises et allemandes. que où l'Allemagne a réussi un~ fois Le 1•u Ill ant' e lll eu l tentatives de paix et bonnodus I~ décéelaéré 
1 a11 · t d b b d' . 1 . · 'd . 'l. la guerre le 3 septem re e ann • "1 1a ion alleman e a om ar e pé par les Anglais, ceux de Lyon, Meaux• L'INTERVENTION DE de plus a prece er les Franco-Bntan-
Pa,~'i:Ues provoquant l'envah1ssemen Colmar, Lille, Valenciennes, Calais) L'AVIATION ANGLAISE niques. Le choc des armées adverses en d b • l coulée. 1 
p"1 h•s eaux des positions que les trou- Dunkerque, Laon. D'autre part, un commumqué offi - dehors des lignes Maginot et Siegfried u ca ID e Le peuple alleman.d . .,·~~ait aucune 

le:llandaises ent~ndaient défend~e. LA VE~SION ,HOLLANDAISE ciel du ministère de l'aviation anglais était fatal. C'est la ;~itable guerre qm f t•a fiP.aJ· S haine et auc~ne m1m1t1é .contr~ les 
l•t , champs d'av1at1on ont eta 1 ob- Au su3et de l occupation des aérodro- annonce : 1 LES PROCHAINES ELECTIONS "'li' peuples anglais ou français. Mais le 
S~,Une action systématique mes, on annonce de source allemande! Les avions de la R. A. F ont attaqué PARTIELLES DES peuple alleman~ se trou~o aujo.urd'hui 

'lio. lin seul aérodrome, 19 avions que les prem1~rs parachutistes débar J tous les aérodromes occupés ar les Al- CANDIDATS DU PARTI devant la question: veut-11 continuer à 
· ·•t is · · · t j P 1\-li\'1. L~ta1·1·n et Ybarn"'- · t ·1 pé · ~laient a 30 biplans dont les moteurs ques n y on pas rencontré de résistan- lemands. Ankara, 10 (A.A.,' _ Le con.se.il de '- vivre ou veu -1 r:r. 
li dé en partie déj1. en marche ont é- ce. Ultérieurement, lorsque les troupes A l'aérodrome civil de Waalhaven, la présidenc.e générale du parti a décidé gara Y au pou voir 1 En peu de semaines nos troupes va-
~n truits à coups de bombes. locales sont passées à l'attaque d~ ces' près de Rotterdam, 50 avions pour le de déSJgner le président du Halkevi d'E- leureuses ont battu Les ennemis polo -

\o,5 outre 15 à 20 Fokker ont été trns premiers noyaux allemands, les avions transport de troupes qui étaient ali • minonü M. Agâh Sirri Lt:vend au siège . ~ . 1 nais envoyés ~n avant par l'Angleterre 
~•tge~ corn bat sur les aérodromes de de bombardement allemands sont inter- gnés le ' long du terrain ont été violem- vacant de député d'Aydin, le directeur Paras'. 10 - . En raison des circons·, et la France et par ce fait elles ont é-
l~,,. et de Hader-am-Kanal. Les bat- venus et ont étendu la zon . d'occupa - ment attaqués. Les raids de la R. A. F. de la Société Limited Gül~f M. Kasiml tances in_ternat1onal':5, M. Reynaud a 1 carté le dan~r à l'Est. . 
Q • de D c A été rt t é ti . . . .. . ' procédé a un remaniement de son Ca- · l'A 1 '"tais · · · ont pa ou r - on. 1 ont su1v1 de très près l'occupation de Gülek, au s1ege de deputé de Bilecik et . . . 1 Ensuite, ng eterre et ~a France 

't, •n silence. Le communiqué officiel hollandais l'aérodrome par les Allemands de fa_! le prof. de l'école des sciences politiques binet. M." M. Louis. ~arin et Ybarnéga- ont décidé d'attaquer l'Allemagne par 
t~ 0 1s a11 é é b t 1 bl"ons en de .. 1 . . 1 . ray deviennent ministres d'Etat. Tous 1 N d D · 1 9 . , s ~ ions allemands ont t a a .

1 

que nous pu l uxieme page si- çon que ces derniers n'avaient pas eu le M. Hazim Atif Kuyucak au siègo éga- . 1 e or . epu1s e avril, 1 armée al -
u cour d • 1 I' t" • r°"q d.e I' - . 1 ' " les sous-secrétaires d'Etat ont offert 1 _. é ffé . A.u s e combats aeraens. gna e ac ion ene .,. ue armee temps d'organiser la D. c. A. La seule lement vacant de député de Zonguldak. . . eman.,e a tou cette tentative dans 

\ dess, d 1 -1 ·. ,_ da" t e le 0 t d . . 1 . leur dém1ss1on. M. Reynaud l'a acceptée Oltan . is e Koolhoven, dans es 1 es ne,r ... n Jse con r s ccupan s e-> riposte essuyée par les avions anglais a J'en donne avis aux honorables élec _ . . son germe. 
•b da1ses 2 . h · · · odr J . . , 1 • tout en les remdrc1ant pour les servi - . . . •ttu • avions de c asse ont ete aer ornes. été celle des mitrailleuses des avions a teur~ du second degre. . d' Maintenant, ce qui arrive nous l'a-

• s Par I' · 1 d u · · officiel ult · · dif . • . . 1 ces qu'ils e>:it rendus. Quatre entre ""·d av1at1on a leman e n commumque errnur -
1 

terre, qui s'est revélée inefficace LE PRESIDENT ADJOINT DU PAR- . . vons prévu depuis plusieurs mois com-
'-t essus d'A d" f · t· ' les postes d d eux dont les fonctions sont essent1el-"1bat nvers au cours un use ce ma m par e ra 10 A l'arrivée des avions anglais les ins- Tl R. P. . . me un danger menaçant. L'Angleterre 
~' 0~s allaérien, 3 avions belges et 2 a- français et anglais annonce : 1 tallations de l'aéroport étaient déjà lal Le PRESIDENT DU CONSEIL l lemcnt techniques, sont maintenus à et la France essayent en camouflant 

•· ernand é ' b tt La H 11 2 h 40' Tous les ' ' 1 FIK SAY leur poste. ' ~ '"aaestr· sont te a a us. aye, . · . · . --;-- • ae-1 proie des flammes par suite Jl'incendies Dr. RE DAM 1 une manoeuvre gigantesque dans le 
t 1be,1 'Ch et le pont sur le canal rodromes qui avaient ete occupes pari allumés vraisemblablement par les Hol-
'• no, Ont ~té occupés. Malmédy est en- les Allemands ont été reconquis par nos landais. Dès les premières bombes lan- Les Allemands sont Sud-Est de l'Europe. de nous attaquer 
\ul• Lu~:1 ns troupes 1 cées par les avions anglais de tels nua dans le territoire de la Ruhr par la 
n ~ •t rnbourg a été entièrement oc- 400 aéroplanes sont tombés entre ges de fumée se sont élevés qu'il a été t • ~ R tt d Hollande et la Belgique. 
~01~t" nos troupes ont traversé sur ce nos mains en parfait état d'utilisation. , matériellement impossible de constater 0 ll J 0 urs a 0 er am Soldats 1du front occidental, l'heure 
~ ts A,~~~nent la frontière belge. Un officier allemand du .nom d'.Ho l les dégâts qui ont dO être, en tout cas, ••• pour vous est arrivée maitenant. Le 
tlloD QUEs CONTRE LES hendorfer avait menacé d exterminer excessivement graves. . . · 
() RO•• Rome 11 S t 1 d è Il à 1 H 1 Al combat qui commence aui·ourd'hui dé-a •••E:S EN FRANCE tous les prisonniers hollandais se trou- S 1 6t ' B 'li ' , - u1van es erna res nouve es parvenues a aye, es -

~ n, le 1 ur a c e, " m1 es au nord de la cidera du sort de la nation allemande 
"I 'lient e cadre de l'action de bombar- vant entre les mams des Allemands et

1 
Haye, 10 avions de transport qui ve- lemands occupaient encore hier soir ;, 23 heures l'aérodrome de Rotterdam 

•n· ntrepr · t t ' 1 pour les prochains mille ans. Faites ~ "• d 1se par 4'av1ation aile- re enus comme 0 ages, au cas ou es naient de débarquer de troupes aile la rnoitié du pont principal sur le Rhinet une partie des quais. On suppose que 
F> ' e nornb • · · é d ' t é é b b dé ' t lti 'anc reux champ• d aviation a ro romes auraien t om ar s par mandes ont été attaqués par des avions les Allemands sont narvenus ici en remontRnt le fleuve 

iti\ e ont t. . ' 1' · 11 . ' • •r, e e attaques par vagues art1 erie. de bombnrdemrnt convoyés par de• ''t'- 0 1npll•s L , . 1 . ~ Le• parachut1•tes qui avaient atte1 n aux abords de la Haye ont été cap-
""' éta· · es masses d avions en! * I chaHeurs à &rand rayon d'action. Do1. ét 

•erit telle que toute d•fenH Atturt,erdam. 11 (A.A.) - La radio 1 tur 

maintenant votre devoir. Le peuple al­

lemand est auprès de vous avec ses 

meilleurs voeux 



2 - BEYOGLU 

LA MUNICIPAL! 1 E pey n'est seulement un fonctionnaire , 

LA VIE LOCA E LA ,PIIBSSB TllRllllB DB CR MATIN 

Samedi t l Mal tl.tO 

Les communiqués officiels 
de tous les belligérants 

LES PRIX DES RESTAURANTS plein de zèle et de courtoisie. C'est aus- , 
(" . . " j TA llllo.J Allemands de consolider leur situation Les restaurateurs, au cours d'une si un poète, et ce qlü plus est. un poè- COMMUNIQUE FRANÇAIS 

'" _-;:-::~ ....,. 1 :=:;--_~_-=_:'_~ __ ,_,_: ]dans les deux pays enva_his. . te épique. C . 10 ·:·:·;;· ,.,,,;.;;= ...... •.... •... ....... . _ bl réunion qu'ils ont tenu avant-hier au Paris. 10 A.A.- ommunique du 
Un résultat de la tern e guerre qm siège de leur union professionnelle, ont Il s'est attaché de longue date à l'é- mai au matin : 

COMMUNIQUES ALLEMANDS 
lil.erlin, 10 - Le commandement su­

périeur des forces armées allemandes 
communique : 

LA GUERRE-ECLAIR 
a commencé hier. c'est que les Alk- procédé à un échange de vues au sujet tude des vieux poèmes turcs et sa pre- Ce matin, aux premières heures, les 
mands. ainsi engagés dans une action .. f t ·1 d t Ce matin à 5 h. 30 les troupes aile -

mandes ont traversé la frontière de la 
Hollande, de la Belgiqlle et du Luxern­
bourg. La résistance qui a été opposée 
près de la frontière a été partout bri­
sée, souvent ,avec le concours de ra -
viation. 

A COMMENCE de la fixation par la Municipalité de la m1ere oeuvre u un recuei e con es troupes allemandes commencèrent à 
de grand style. _ne pourront gu~rc se liste des prix de leurs établissements . et de poèmes turcs et orientaux.grau- pénétrer en Hollande, .en Belgique et 
montrer actifs egalement sur d autres U d'" . . . li . . pe's sous le t•1tre d·e cTahi·r 1'Je Zu"hre L b L • f · i.-1a:f'"' qut- 1· \llf'mul{nr u r('t1r1-.. u .. -.on u· n elegue de la Muruc1pa te assistait au uxe1n ourg. 'armee rança1se a. 

uon "" ""''""· u " ajout• ' fronts, par exemple dans cette attaque , 1 • qui attira tout de suite l'attention du v t 't' 1 t• d t 1 't 

'1 .. '1. L.t·k~·rl)ol :-it·rl.('I r11PPt·llj" l<"4 :.l\"llll· 

Colltre les Balkans dont 
.
1 

t• a a seance. I ai e e a er ee pen an a m11 . 
· t · 'l f 1 1 est ques 1on d · t li t 11 M · "tru·t l' Pour compléter cette v1c 01re. 1 a. , i On sait que l'autorité municipale pro-· mon e me ec ue e. ais cc ne a Les gouvemements intéressés firent 

1 .t l' t·on de la Holland4 et <l.4 la a tout bout de champ. 'd • . . . d lqu'un de"but 1 Ali'" E t I' a1 occupa 1 • • U . , 
1
,. d d ce e a une repart1tion es restaurants · un appe aux res. n ou re, enne · 

B . c d on nt ( xac n Etat dont l'attitude a egar c . . . . . . 
elgique. ar ces eux pays ~ · ' • • . d'•tr . par classe et fixe les tarifs pour cha- Ce travail de compilation fut suivi 1rn entrepnt des actions de bombarde -

d l'A 1 t .. Et ce nouve;u drame mer1te e e iExarru- • . . . , 
tcment en face e ng e er,,_, . · . , l'Ital· Q 

11 
eune de ces categones. Les restaura - par un premier ouvrage personnel el ments aeriens dans le Nord et 1 Est de Au cours d'opérations en mer du 

d d l Côte' il e • nee attentivement c est 1e. ue c , 
quand on ispose e eurs · s. 0 • 

1 
li d d ï , d te teurs n approuvent pas cela. Ils veu . original •L'épopée de Çanakkale.•. Le la France. Plusieurs avions ennemis 

possible de menacsr l'Angleterre par sera a gne e con UJ e. ~u a op ra lent établir eux-mêmes Jeurs tarifs. Lai succès de cet ouvrage encouragea non encor,e dénombrés, furent abattus 

Nord un torpilleur allemand a détrwt 
d'un coup de torpille un contr..-torpil­
leur anglais. · L Alli · és en l'occurrence M. Mussolini ? Demeu- • • . mer <t par les airs. es es expos . . réunion a été très animée. l'auteul' a perseverer dans la voie où il tant par la défense anti-aérienne que 

· · d t br · d rera-t-11 simple spectateur comme lors • 
a UH pareil anger. seron o iges e . . Quant à la Municipalité, elle s'effor- s'était engage. • Le poème de l'armisti-

là b d,. rta t f .. de la guerre d Pologne ou bien a-t-11 . 
concentrer - as 1mpo n es ore. s . cera de faire du rcs- ce• a suivi. Et voici qu'il vient d'offrir 

d l' · L'All f' conclu un accord avec M. Hitler lors de 
de terre e-t e air. emagne, pro I· . taurant devant fonctionner au Ca- au public turc une nouvelle oeuvr~ 

d ·t ti t l E • son fameux entretien du Brennero ? • 
tant e sa s1 ua on cen ra e en 'uropc , . sino du Taksim le modèle des établis- d'une belle envolee et d'une haute ins-

L allocution d'avant-hier du chef du 
t;t avec le concours de l'Italie. pouJTd . . • . . . sements de ce genre, auquel les éta - piration: cL'épopée de la lutte natio-
alors descendre facilement vers la Mé- gouvern.ment italien est tres sigmfica- blissements privés devront conformer nale» 

dl.terranée et les Balkan.". tive. Et elle l'est d'autant plus qu'elle · 
, leurs prix. De même, le casino de Flo- r d d 63 

Nous assistons aui·ourd'hui à l'cséa• coïncide avec l'action sur le front occi- . En ermer ans un volume e pa-
d t l rya set'Vlra de spécimen pour tous les ges une pareille épopée; l'entreprise est 

d'appliquer ce plan. Il n'y a pas lieu de en .a· . , • . établissements similaires de la banlieue 
S1 contr t t t l prev1 sans doute audacieuse. Mais, dans 1111 

s'arrêter aux raisons que l'Allemagne . ' , aireme~. a. ou. es. es · et des lieux d'excursion et de villégia-
croit pouvoir évoquer pour justifier sa e1ons, l Itah; a d~c1de . d agir on peut pareil domaine. cc qui compte ce n'est 

· songer q l' t lie ne exercera ture. pas le ,·olume mais bien la noblesse 
nouvelle agression. Elle répèt leb pre- u.e armee 1 a n • En outre, on a fait venir les règle-
textes déjà avancés à propos du Dane- u~e pression sur la ~ce ~ la fro~ . ments et les tarifs de des sentiments et la qualité de l'émo-
mark et de la Norvège. La tactique e"t tiere des Alpes. Quant a l hypothese tion. Et à cet égard, M. Haluk Nihad 

la même. 
d'un. action italienne dans les Balkans certains restaurants connus Pepey a trouvé tout de suite la note 
nous n'y croyons pas pour le moment. des Balkans dont on s'inspirera pour la juste. 

fixation de ceux des établissements si- OCHU 
milaires de notre ville. UNE BR RE DE M. WOLFER 

Il convient de s'arrêt.r seulement sur 
· t d emorandum, publié par Mais il est vrai que la politique des dic-ce poin u m . . . .. 

Berlin, pour expliquer son action : tateurs def1e toutes les prev1s10ns. LES PRIX DES DENREES C'est avec un certain réconfort inti· ... 
L'Allemagne, quand elle veut enva- • œ A l'instar de ce qui est fait pour les me que nous avons reçu l'élégante pla-

hir un territoire affirm~ que les Alliés KDA MS b h p, .,.."K.. légumes, la Municipalité a décidé d'ai- quette que M. H . Wolfer. de l'Institut 
· · t · · d · t • a a osfas1 ~ se prepara1en a s Y ren re aussi e qu •·· ... ·· ..... ficher sur tableau noir, en des endroits des Hautes Etudes et des Beaux Arts 

elle a été obligée d'agir pour ne pas très visibles, les prix de toutes les den- de Genève vient de consacrer à cJean 
leur laisser l'initiative. Or, il y a un L'ALLEMAGNE A COMMIS UN rées. Ils seront également communi _ Lahor et !'Evolution du Parnass~ >. 

nouveau plan qu. h Radio et la pres,;~ NOUVEAU CRIME qués à la presse. Le ministère de l'In- Ainsi. en cette époque de fer que noub 
\1 \hldin Ot1\f'r ntPJlf')ff' (lt1P 11""1 \lllf" 

allemandes attribuent depuis quelque te'""eur sera tenu re'gulie'rement au cou- v1'vons. au milieu des soucis d'un len-... ·au"ndnlf'nt à f'l"ftf" nKr~11lnn nllf"n1and. .i. i 

temps aux Alliés. Soi-disant. ceux-et 1 ... mf'illt>ur,. i•rf't1\t" "" f"<lt 1r n>1r111t ,,,. rant de l'évolution d~ ces prix. demain incertain et des préoccupation8 
"" prépareraient à débarquer des trou- 1 • .,,_ ••.-~ ~•· '""''-.•· LA CESSION A BAIL DES d'un prés,nt plein de menaces, il sP 
pes à Saloniqu' et à envahir l~s Bal - M. Chamberlain avait dénoncé le IMMEUBLES DE LA MUNICIPALITE trouve encore des esprits délicats qui 
kans. Il n'est pas improbable que !'Alle- danger dans son dernier discours. On Conformément à la loi pour la Pro- trouvent la sérénité voulue pour se 
magne. en vue d'occuper les Alliés sur compr"nd mieux maintenant la valeur tection Nationale, les loyers des im . pencher sur un poète, évoquer la figu­
plusieurs points. se basant sur ces af- des considérations pour lesquelles les meubles ne doivent pas faire l'objet re d'un penseur, !"tracer la physiono· 
firmations. pass< à l'action au Danubo Alliés se sont abstenus d'engager de d'aucune majoration. Or, la Municipa- mie morale d'époques évanouies. 
et dans les Balkans. grandes forces en Norvège. Et !'Alle - lilé continue à procéder à des adjud.i- L'affort de M. H. Wolfer est rl'u1 _ 

En tout cas, on peut interpréter le8 magn a répondu par les faits aux atta- cations pour les immeubles qu'elle cè- tant plus méritoire qu'il a publié son é­
mouvements qui commencent à l'oues~ ques contre M. Chamberlain et ses dé- de à bail. Le ministère des Finance~ tude en notre ville, où néressa.iremen• 
comme Je début de la guerre-éclair. S11rl tracteurs. vient de lui adresse-r un, communica- il ne peut qu'escompte• un public res­
cc terrain, 'les Alliés sont en me- La guerrt commence maintenant au tion par laquelle il souligne que les treint et où l'édition même de sa bra­
sure de tPnir tête aux Allemands, pari nom de l'humanité civilisée <'t dans l' propriétés de la 1Iunicipalité sont éga. chure, par l'imprimerie Abajoli, cons­
terre, i;ar mer et dans les air". La Hol- 1 intérêt égalem nt de la Turquie, nous lement vis<,es par la 1oi en question.La tituait une sorte de tour de force. 
lande et la Belgique s• sont parfaite- faisons des voeux pour que nos alliés, Ville est sur le point de procéder à Mais. abstraction faite dr ces con _ 
ment préparées depuis un an. L'Alle - combattant côte à côte avec les Belge~ une série d'adjudications. en raison d, sidérations générales, l'intérêt de l'étu­
magne ne rencontrera pas des natwn" et les Hollandais remportent la victoire. la fin de l'année financière. La corn . de qui nous est présentée réside dan5 
sans défrnse tt désarmées. comme eu L'All magne. l'ennemie de l'indépen - 'mission permanente municipale aura à la façon dont, à l'occasion de !'oeuvre 
Norvège et au D_anemark. Au contraire .!an.ce et de l'i~dépendancc des petite• prendre une décision sur les modalités et de la personne du Dr. Henri Cazalis 
elle se heurtera a de grandes forces et nat1ons_en particulier~ co.mm1s ce no_u-;d'application pratique des instruction;; (Jean Lahor), dont on a pu célébrer le 
d 0 vra mener une vraie guerre. veau crime. Et 11 faut quelle en subis- du ministère. 9 mars dernier le centenaire de sa 

fr_..,..] I-~ .. s~·i·i"_[fkâ_r ' se le châtiment. l LE GARDE-FOU DU PONT SERA naissance. l'auteur élargissant le ca -
[•- ···- r.-....-~-, 1 REPEINT 1 dr~ de son travail, nous brosse un ta -

f1; -;:} Ye~J.$~~.~h l~:t'jl Le garde-fou du pont de Karaküy
1 

bleau très complet des écoles littérai-

LA GRANDE GUERRE 
A-T-ELLE COMMENCE? 

\1 Ehll7Zl:\R zadf' \"t>lld "'"' 1lf"'r11:1ndP qul'I 
,. .. 1 l'nbJN'tlf dr l'ftnt-m:-tjor ullf•n1;lnd, f'n 
l'40(•f'urrf"n<'f' 

- devra être peint à neuf. Ce travail a res, des évolutions des idées et des sen-
__ U_N __ P_R_O_J .. E_T_D_E_P_l_L .. LA_G_E_l été cédé à un entrepreneur pour un timents', nous conduit. de Schopen -

'' J-h.i"lf"_,1n C'ahhl ·yu1r1n ,.p df'man•l1· .. ·11 montant de 6.000 Ltqs. 1 haauer a Leconte de Lisle, confronte 
_, a unf' alllan<'r 'lf"<'ri·t" rntrf" 1'\llf'mncnl", LES ARTb romantiques et parnassiens. D'a.dmira-

1• nu"1" "' l'lrnll•. M. HALUK NIHAD PEPE Y , PO!:: TE bles citations qui émaillent le texte. lui 
Les nouvelles à ce propos perdent ou Le vali-adjoint M. Haluk Nihad p,, donnent un charme de plus. 

gagnent d• l'importance, passent du 
premier au second plan, suivant le dé­
\'eloppement des événements. Dès que 
l'un des trois pays se livre à unz cer -
taine activité, les esprits sont amenés à 
s'arrêter sur ce sujet. 

comédie a11x cent 
actf's divers ... 

. Lorsque l'Allemagne a occupé la L'ABANDON~N .. E .... E---::11-a (•tl· l•tabl\ touu.fo!J'I (l\ll' lt•ll dl'UX Ol:IU\'ll. ... 

Teh · l · t "t d f drôles s'l·tnl,•nt npprocht"!i Ot• h•ur vh'tlmr 111uu1 ecos ovaqu1e e a e ~n u ses ron · sthrul .\'nit \'t'<"u mtlrilalemf'nt Pf'nclnnt sept 
t ., ' ' lt• trim l1 Samnti.::1. Rt'C"!'P. qui 1•"t l'auteur pri11 
u~res Jni:;qu'a la Roumanie, l'Italie a 1 mols fl\I('(' la j('unf' DllbC'r Uuit.i, Il l'n\'alt quittée 

<'IPnl flu ct('>lit. a fh~ ('onllnmnt: lt .:? Jour 1l<' 11n 
occupé I1Albanie. Pour pouvoir conqué- 1 )' n quclQUl'"S Jours ' çans rnl111on pl:"tU!ll -

par l'aviation de chasse. * 
X Berlin 10 - Un communiqué extra· 

Paris. 10 (A.A.) -- Communiqué du ordinaire du commandement des for-
10 mai. au soir : ces allemandes annonce : 

L'action des troupes allemandes con- l.Jes forces aériennes allemandes sont 
tre la Hollande, la Belgique et le Lu- entrées en action avec de puissantes 
xembourg fut précédée dès les prPmiè- unités de tous genres et ont débarqué 
res heures du 10 111111 par une attaque de nombreuses unités sur les aérodro · 
aérienne de grande ampleur. mes belges et hollandais. Les aérodro-

En dehors des attaques par bo111bar- mes et leurs environs ont été, en u11 

dement, de nombreux groupes d'enne- court laps de temps, occupés par les 
mis atterrirent par avions ou parachu- Allemands. 
tes en différents points des territoires Des aérodromes de la France Orien· 
belge et hollandais. En Hollande notam ·i tale et Centrale ont servi d'objectifs ~ 
ment, ils cher~hèrent s~irtout à sernpal de~ attaques de bombardement par sur· 
rer par surprise des aerodromes. Dans prise. Les aérodromes de Saint-Omer. 
l'ensemble, ils furent contre-attaqués Vitry-le-François et Metz ont été dé -

1 
1 

avec succès par les troupes locales. truits de façon radicale. 
L'attaque aérienne ennen1ie co1nnien· Après qLJe le gouverne1nent belge eut 

cée dans la seconde partie de la nuitl appelé dans le pays des troupes fran 
sur le territoire français s'est poursui- çaises et anglaises et que la Holland• 
vr: au coc'.r~ de la jo~1rnée. Quelques dé-1 eut proclamé l'état de guerre entre 1es 
gats materiels peu 1111portants furent Pays-Bas et 

1
1'Allemagne, l'armée aé · 

faits par les bombardements. rienne allemande a étendu ses attaques 
Notre aviation de chasse et notre D également contre les objectifs militai· 

C A. s'opposèrent aux expéditions en- res en Belgique et en Hollande. Les aé 
nen1ies et infligèrent à l'aviation alle rodro1nes d'Anvers et de Bruxelles o,,t 
mande de lourdes pertes ; 44 avions al- été notamment bombardés avec succès 
lemands furen! abattus sur notr, ter- Des détachements des forces aérien· 
ritoire. nes alletnandes appuient l'avance de 

Les gouvernements hollandais, belg• l'armée et ont eu une participation es· 
et luxembourgeois ayant fait appel ce sentielle à la prise d'un fort belge. A 
111atin aux Alliés, les troup~s franco- cette occasion le 111ajor Koch et le lieLI' 
britanniques répondirent i 111médiate - tenant en premier Witzig se sont par • 
ment à cet appel et se portèrent en a- ticulièrement distingués. Le Führer i 

vant sur tout le front de la mer du conféré à ces deux officiers la Croi~ 
Nord à la Mosel~e. Leur progression

1 
de chevalier de l'ordre de la Croix d• 

continue en territoire belge. Des vifs Fer. 
combats furent 1.ivrés en territoire lu-: Les informations contenues dans 1• 
xetnbourgeo1s. L attaque allen1ande s'é 1 prern1er cotTitTiuniqué hollandais et sui~ 
tend iusqu'à la région de Sierck, à l'est vant lesquelles 70 avions allemands au· 
de la Moselle. · t ét" d. · d• 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Londres. 10 A.A.· Le ministère de 

!'Air annonce : 
De très bonne heure, Oi'.' tnatin, l'a -

viation allemande attaqua sans succès 
plusieurs aérodromes occupés par la 
Royal Air Force en France. 

Des avions de combat abattirent 5 
appareils ennemis. 

L_es avions de la défense côtière abat­
tirent dans la journée d'hier un hydra­
vion « Dornier > et en endon1111agèrent 
un second. 

On vient d'apprendre qu'indépendam 
rnent de ces appareils, un autre Der­
nier > fut abattu et un quatrième en -
dommagé. 

X 
Londres, 10 (A.A.) 

Quartier de la R. A. F. 
nonce : 

- Le Grand 
en France an-

Au cours des opérations sur le front 
occidental aujourd'hui, la R. A. F. fut 

ra1en e etru1ts sont dépourvues 
fondement. 

11 est vrai, par contre, qu'une cen • 
taine d'avions hollandais et belges 0111 

été détruits tant au cours de combat5 

que dans les aérodromes, à terre. D'1 

côté allemand les pertes se limitent ~ 
7 appareils abattus et 2 autres qui 0111 

dli faire un atterrissage forcé. 

LA SUISSE A PROCLAME LA 
MOBILISATION GENERALE 

Berne, 10 A.A.- Un communiqué of 
ficiel déclare : 

Par suite des grands changemenlf 
survenus sur le front occidental, Il 
Conseil Fédéral a ordonné la mobili· 
sation générale pour samedi. à 9 h. ~· 

fin de faire face à toute éventualité o~ 
menace de quel côté qu'elle puisse ,·e' 
nir . 

L'état de guerre entre en viguf'ur i 
minuit. 

Est-il, comme en 1914, de prendre à 
revers les fortifications françaises d., la 
ligne Maginot, en les débordant par le 
nord • Tout en ignorant si tel est ef­
fectivement l~ but des Allemands, nous 
devons constater que la situation n'est 
en rien comp<irable à celle de 1914. A -
lors, l'Allemagne s'était livré à une at­
taque brusquée contre la Belgique dont 
les préparatifs étaient presque nuls. Et 
alors. l'état-major français ne s'atten­
dait guère à une attaque dans cette di­
rection. Profitant de cette négligence 
qui régnait partout, les Allemands a • 
vaient remporté de grands succès. 

rir la Pologne. l'Allemagne a été obli- l>•t' ..11mplc>n1ent paN'PQU'e-IJe avnlt «' .. ~~ fil• lu\ 

gée d'en céder la moitié à la Russie "1"1' 0
· • 

son et Rüste-m h. 1 lour 
UNE JOLIE BANDE constamment en action. Nos avions de 

reconnaissance opérèrent sur une large 
zone. Les troupes ennemies furent atta. 
quées par nos escadrilles de bombar -
diers. Partout 0(1 les bombardiers aile· 

Le Conseil Fédéral a décidé d'annv· 
1er tous les visas accordés à l' étr~n!!"1 

par les consuls suisses. 

L
'All . · Dllbcr rut prnrondémPnt 11rttth•e pnr ret a-

emagne a occupe l Danemark et handon 
Ll.·s sf'M.-~ f'e!-i fil' la SUn.•t(' \' ·nnent cte mrttrf' 

hors il'j'lta.t dl' nuirt' unl' rNl 11utnblc> bande 4·nni.­

pnsft• dl' 5 r~rldi\'\llt<'S 

LE'Ur chf'f est un cPrta1n :'l;url. J' y n q an , 1! 

Le contrôle du trafic a été renforce 
sur les frontières allemande et fraP • 
çaise. 

~fais aujourd'hui. on s'attend depuis 
d s mois à une attaque allemande con­
tre la Belgique et la Hollande. Les 
gouvernements de ces deux pays ont 
fait des grands efforts. Les états­
majors français et anglais ont procédé 
à d. grands préparatifs en vue d'une 
attaque dans ce sens. 

l·1 ~orv~ge ; l'Italie restera-t-elle les 1 Almflit-ellt> <'nf'on: 1·1nnctt.>lt• 1 N'est-re 11as plu· 
mains \.'ldes ? Est-ce que le tour n'est t11t 'inn 11mnur-propr" qui rut attPlnt par ln 1tt-- MOBILISATION DE L'ARMEE 
pas à ellr et la Russie ne se prépare-t- ,;involtun- dr l'oublieux amant. • valt pfn~trl\ un r('VOIV('r au polna: f't un mn!'I- 1nands furent rencontrés. nos escadril-

que nu \'!sage>, c-ht";t. ~f- Albt>rtJ, à Izmir, ~\Ran - S U 1 S S E 
ene pas ? On ne peut pas donner tout Toujou:lJ ('!'Il-il Qu'elle rl"tt>lut d(' m:f' \'f'n5{rr. Jss de chasse entrèrent en action con. Jl' 
, , . .. s·urmanl d·un rasoir blrn uii.cuist" t..•lle utten _ sorüstü. En ml"nacnnt rie mort h-s O<'C'Ut>ants llf' Le Conseil Fédéral a ordonné hiel' 
a fait tort a ceux qu1 posent de pareil- i dit l'autn· ~olr l\;lhad uu passu11" à Slsll, a un la maison. il "'·utt Pill~ clt' rond l'n romble ret tre eux. 10 mai la mobilisation générale d~ 1'1ll° 
les questions. Car la réalité d'aujour - tournant Cil' ru<'. Bt ('\I(' se rua iur lui, son ar- immf'ubl<' C"ossu. Arrl'tt- PC'u d(' t('mpi. nprt>s <'c·t- Les inforrnations reçues n1ontrent mée. . 

d'hui ne permet pas d: rejeter à priori 1 m(' au rtnin)I: A"ant quC' Nlhad <'ut pu s<· r('ndrl' t<' prt·mJ~re prouess'" Nurl avait ~tt" rondAmnt'- 11 qu'au c_ours des cornbats de no1nbreux Cette disposition n'atteint pas les 1111' 
1 H ans ('t (1€'m1 dl' Prison, C'est au <'ours d(' 11a 1 · f dé · ces hypothèses comme irréalisables. 1 c-ompte liC' ('(' Qui 1u1 al'riivalt, ln Jeune f('mm(' , a.ppare1 s ennen11s urent tru 1ts. Plu-· l't ·res e • à l'ét . n•eJ1' 
' , I I cl"t•ntlon qu'JI llVA.!t fait la ('onnail'St\O('L' .dl' ('t'I"- 1 1 at n COnge ranger qUI 

Les Etats balkaniques sont unis 1• 11 •· un• rurl• dfrhntn.·•. u avntt 1" 11 ~u •ou "' sieurs de nos aérodromes furent bom- t ent pa . t t t d 1,i • 
, d'h . ).d , • l , d(' profond~1 l'ntalll~ tains <'nmbriolcurs dl' mnrque, le-s nomml·s Ha- b dé p 1 r S au serVlCe C rcs "fl e 

Evidemment, les Allemands sont in- aUJOUr u1 par une so 1 ar1te pus e E~ll' a fui e-nsuitl', son nrml' ('nsnnalanti.;e à ln snn. Abclülknctlr, Münlr C't llüdni, dit l'Alhannili ar s. eu de don1mages n1atériels., quet. . ~ 
formés de ce::; préparatifs. Si, malgré troitc que jamais. Ils ont cessé d'être mnin. '.\ta!~ )('" 3ifl'nts l'ont r('trouvt'-r et l'ont Lc!l cinQ ('nmhrloleur-s ('talent cOn\"l'nu" de ('On<;- Aucune victin1e. CONSULAT DE suis~~ 
cela, ils acceptent l'éventualité d'une un gâteau qu.• l'on peut manger à pe- déféré< à la Ju•ll•• uiuor. di» 1<ur ltbfratton, uno vfrttabk bnndo COMMUNIQUE HOLLANDAIS Istanbul le 11 mai 1940 
bataille contre de grandes forces soit tites bouchées. Quelle que soit le poiut Quant à !"ihad. li a dù t·tre <'Ondult à l'hhui- dnnt 10 dlrt>ctlon drvan l>tr{' 1111 "um~" par :'\'u La Haye. 10 - L'état-major de l'ar-

1

1 
' •• e'. 

qu 'ils sont a· bout, et qu·1·ls veulent des Balkans où une main se tendra, el- '"' Le• bl.,,sur•' qu·11 n "uhlr• snnt Rr•v•• 1i lis tinrent Pnrnl•. mée néerlandaise annonce : LES ALLEMANDS USAIENT D" 

1 
ArrtvM rnsrmbl<- " Istanbul Ils 1tnren1 c·on Le long de l'lsel et de la M'use, les MOTOR-BOATS BLINDES poUr 

jouer leur dernière carte, soit encore le .Y trouvera ~es arm'~· Et les alliés PRECOCITE s•il dnru; un vaaur Mtru "• strkert. 11 ru1 "" 
qu'ils disposent de moyens secr<!lts. V(lotllent en Méd1terranee et dans les .1 '.\ll'hm1'<i Ali, l'un <l('s l'nrai""'··1r~ ctu <"l'r<'I<· ddt1 que !'\"urt, Abrlülkadlr 1•t 11ü<1ay1 prort"dr forces hollandaises opposent uno résîs- TRAVERSER LES ZONES 

Ce n'est pas nous qui formulons -cet- Balkans prêts et armés. • munl<"\f>al cte Fatlh, s·apPn:ut en rl."ntonnt rhez raient nux C"amhrlolaries, tnndli. qup l<'un; 1IPux tance acharnée à l'envahisseur , INONDEES tf-4 

te dernière hypothèse. Le énéral Du· En parlant d'un pareil projet d'agres. lui. QU(' l'on \-"enall dl' lut cfair('. se-s Po<'"ht>s. Son :t('olytes auraient Ja (•hara(_• fi(' \'{'ndn• lt• hui ln En 'dépit des violentes attaques de Paris, 10-- On annonce que rarJll ,, 
. 1. ~ . t l B lk porte-reullll' contenant 45 Ltqs avnlt cll1'paru. En Mmmun. l'ennen1i Delfzyl (sur le canal de l'E111s allemande serait ent~e ce matin riill·I 

val l'.a. maintes fois sou igne dans BeH s1on corn. m.une con r~ es a ans nous prol(' à une ~motion bien <'Ompr~h<'nAibl<'. Il "'-' ' 
t t l Unl' s~rit• de maKasins dl' Bt·Y<lrilu ('l il'Ii.tan· en face de la base navale allen1ande Pays·Bas au moyen d'une flottille ·~ 

articles. enons a a)OU er que IlOS re ations aVCC rirk-lplta \-"C'rs le C'omml~snrlat Ir PIU'I Jlro<.·he Pout hui re<:Ur€'nl la visite de nos homm('l't. Ct•u,-<'I t•t b t• bl. d' arrt'l't 
Quoiqu'il n soit, on a peine à ad . l'URSS. ne présel_ltent rien qui puisse • slKnnll'r b. ln poll('P ln mt-sn\·entur(' qui v('nnlt cte vnrlalcnt Jeurs ml-thorll'ct .sulvnnt Je ras, rorcant d'En1den N. d. 1. r.) est encore aux pe 

1 
es ie m arca ions in ees ' Il 

mettre que les Allemands puissent rem ju~t.ifier _une hypothèse et qu~ notre a- 'rui nrrlvcr. i .. , S<rru.-.. ou ocn:nnt '""murs. •n """'<l'e• . mains de nos troupes. de mitrailleuses. Escortés par des ·oo' 
rter Un SUCCèS dans cette sanglante mitié SUlt SOn COUrs normal. 1 Or, que vlt·ll au premier tournnnt " Dt•ux pt"rlenN.•, POUt QUI LOUS le" mnyC'n" sont bOnll 11 l Quatr.e trains blindés allel)Ult1d5' Ont. viOllS en VOl rasant, CeS CmbarCfl-"tJ flf~ 

po ' . , 9 is à - l'n[unts d'une dizaine d'nnnt">e!t, nrcroup\s 11ur IC' t•ondltion d'arrh·er à leura tin•. 1 été détruits. On en a fait sauter un' ont traversé sans encombre les z0 11· 
aventure apres av01r donne mo g,!!•ê c h . ••\•8• . trottoir, 4'-tnlent O("CUPé~ li ~t· pnrtau-<"r lt'Ur bu . 1''.n outre. 11 tut d~('Jdi' QUE' Jla1An, pour ~ _ 1 cinquième en 1nê111e ten1ps qup le 1ontl inondées. ToutL!ois, l'avance aneri1'l.,, 
leurs adversair.is pour se préparer. -•• -.~- ___ U_ m_ Urlye( _·•-_I~~-'" tin. tunrti• qu'il ll:ur" pteds on fl0rtrreu111e l~\·t.·n- h 1 t ''" . _ <' llPP<'r aux poursults(' de ln. wllr<> r1·r~tanhu1 'ï t 't \de ne dépasse pas jusqu'à présen 

• La méthode suivie jusqu'ici par le z..~,,=-~-==--·.1 -·-- ~::::...:.: I~ L'l <h"<'hlrf in()!qUillt l'orl~!nt• C1~ J4•ur ~ou - !tC' trnnsrér('ralt il Adapniar OÙ Il OU\'rlralt un qu 1 raversai . 1 f d d 10 k ~ 
haut commandement allemand con~is- da.lne fortune. mnaasln Pflur ln \'l•ntt- cx<'lu11l\'t• du hutln d(' 11 1 Plus de 70 avions al en1a11ds ont étdj pro on eur e -~-~·-----:---;: 
tait à procéder par étapes. Il est <lonc ET DE SIX, SEPT, HUIT... 1 Saistr ••• doux rn,-ou; 

0

P"' 1·or.111. "'' lut bnndo. ld~truits lors des attaques co•1trè les· LE RETOUR DE BERLIN oe:: 
" · \ unu~ "l;aftl fnuml·r .. If'". urrM .. lnn" ni- pour ~l. '.\fc>hmP<I Ali, QU(' l'alfa.Ir{• rl'un ln!I Ma.ls la POli\"l' ftalt !>!Ut ln Piflh• dp11 l\UdD:<'ifU"\ aerodron1es hollandais. M. PA VOLINI C"I' 

probable qu'après l'occupation de la ll"n1andr .. prrpftrk-<. .iu10tqu'il '"" ,tqur t·t <'••tt· ït. F:t <''eat :lt'Mmoaan~ par •NI deux \'Olt•urs h 1 1 "" H ll d t d la B 1 . . eam r o cur1. Et l'autrf" !Kllr, h"S tml11 membreA De petits détachen1ents débarqués Rome 10 - Le ministre de la 
0 an e e eJ e glQUe - Sl tant dut Vt'htnnnti Cl Plt•urniehantll QU'Ii rit Unt· entrl'<' .actifs,. de la bande ont ~tl' i;urprlA l'n fln1trAnt d h • 1 

est qu'elle puisse êtr~ réalisée - il y Nous n'avons nullement l'intention "t'n~atlonn('lle au POste. dé'Ht. tandis qu'ils ~nt"traient nvt"(' unt• rautise au tTioyen e parac utes dans les aé -1 ture Populair~ italien, 11. PavolJil,' t" 
nura donc un nouveau te-mps <l'arrêt. de blâmer ou de critiquer _ "C qu tf"'- C"'eH P'°""nrei; Pl<'k-PMkf'ts !l:'APr>ellPnt Rü111tMTJ <'lt" d:Jn" IP maa:•->ln d(' mnnurarturr'Î c1" Yin rodronies tentent de n1aintenir les po-1 vant de repa.iilr pour l'Italie, a éte 1~,1 
11 r t& à savoir si les étits-majors an- rait tout ii fait déplac~ ~ la l-Iollan1e n"I'(' h ~•ont r1m11:uu 11• our mt>m", \"('1'11 I•• u ;..;., :Hfi ri~ la rue llalask r~dll il t•:in~1111 sitions qu'ils occup:.;nt, contr~ les fu - çu ce matin par- .. 1. von R1bbentr0Jl_· ·o~ 

1 tard. l1·\·41nt la U·wl· 1•h;,rnbrc ''''nnl•· <lu 1r,•·un1.1 \1ù · • 1 • ·eLrses attaqu d t · · d' ...ri9lt.l g ah.; et r · 1 · t l t u . n1r n n ""s tan c •l ~lrt· an-t.·:t· auso;1 t't H<i- r1 es e nos roupes. j avion special a été mis à sa 1s}JV 
rança1s a1sseron ei cmps aux (Voir /a tUitfl •n "~n-.. palJe) t~ rntltl. Leur proc"" a ft(o Ju 211 u hul• clo•. , 1an a 4të ramenf d'Ac:lai>azar en notre vt1Jg pour rtiitntrer à Rome. 
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Un grand petit acteur : (( 

BOBS WATSON 
!\I t> 1,,·y11 l)o u ~J 1 :-. s 

S)'lll Il:tth iq llC 

111' est 
)) ... 

très 

On n'a pas essayé ?e se lancer à grandi qui passe avec un succès très ~érite 
renfort d pubhcite, on ne nous a poo dans les meilleures salles de l'umvers. 
raconté merveille sur sa gentillesse et )< 

son talent ; on nous a fait grâce de mil- James Friedrich, un membre du cler-
le détails inutiles sur son dessert de gé, est l'auteur de cette oeu..,.., drama­
prédilection, le nom de son chien, la tique, émouvante et d'actualité, dans la­
couleur de ses costumes. .• quelle il adres.se un appel à tous les\ 

Et pourtant Bobs Watson ce peti. pays pour qu'ils montrent de la miséri-. 
garçon de 8 ans, peut être considéré corde et de la compréhension dans lare- I 
comme une vedette, une vraie vedette. cherche d'une solution aux maux uni- 1 

X versels. 1 
Le petit Bobs appartient à une famil· 1 

le de neuf enfants. Ses parents sont des • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . "' 
artistes: on peut trouver là en partie •• •• 

1
' '0rlllt'l SIJ(';lf"{lf• • •. 

l'origine du talent du jeune garçon qw l" • 
à son âge possède dejà un « métier • •. • 

\ '!l ~e lll lll' JH, (• étonnant. li semble que « iouer > pou r • , ,.., , • • . --- • . lUi, c'est tout simplement vivre, faire f. 
des gestes quotidiens : s'amuser, grim- • 
per aux arbrrn, chanter, rire, pleW"er . . Le prochain manage de Norma! • • fShearer et George Raft fait couler . ;<, 

• d . d • • beaucoup 'encre, et pas touiours e f 

! ta meilleure. Nous avions prévu, ici·+ 

! même qu'on le ferait . Car - du faitf 

! que Norma Shearer a souvent iouéf 
! des rôles de grande dame et qu 'elle t 

! a été 111ariée à Irving Thalberg, 111a-+ 

! gnat de Hollywood - on dit d'elle f • • f qu'el le est « une lady > - et du fait! 
•que George Raft a souvent joué des! • •1 

li a déjà tourné dans 22 films. De 
toutes petites choses . . A peme a-t-on 
remarqué, de temps en temps, sa peti­
te inmousse espiegle et son regard in­
telligent. Mais les cineastes de Holly­
wood savent découvrir des talents. On 
lui confia un rôle important dans · 
• Des hommœ sont nes • . aux côtés de 
Spencer Tracy et 1\1Jckey Rooney. Ceux 
qui ont vu le beau film qui nous relate 
l'histoire du pasteur Flanagan qui créa 
• la cité des garçons •, convaincu que 
tous les enfants sont bons, qu'ils peu-
Vent et doivent être heureux, se sou­
viennent sans doute d'un petit garçon 
Parmi les autres que le pasteur chéris­
sait parmi tous. Dès qu'il apparaissait, 
les spectateurs les plus blasés, les plu~ 
• cuirassés • souriaient et Jorsqu'J! 
tneurt victime d'un accident, plus d'un 

+rôles de gangster, et se fait escorter. 

f pour en t retenir sa légende publicitai-! 

t re, d'un sec rétaire qu'il appel le le ; 
+tueur > - on l'a classé une fois pour . 

+toutes pa rmi les ba ndits. D'ol1 Je tna· f 

fr iage de la grande dame et du gang-! 
! ster. Or, il s'agit tout bonnement de • 

a déclaré Greta Garbo à l'issue des prises de vue de « NINOTCHKA • · Et 
::i.vouotls qu'elle n'a pas tort car si Douglas n'est •pas beau, il a pourtant un 
charme indéfinissable auquel peu des femrnes résistent. Notre photo repré­
sente Melwyn et Greta dans une scèna d'amour de « NINOTCHKA •. 

• 
Ci!.suyait une larme .. 

X 
En ce moment le petit Bobs Watson 

~!>parait dans l' c Etrange Sursis >, film 

Les crea tions de 
Noël-1 T oël 

• deux comédiens, dont la condition• ---0-
• • • é · b 1 • • Swance River ( La Rivière Swance). • sociale, initialement, tait a sou 
• t la ême • C'est un film en couleur qui a pour su-• men m .. • 
! --·---- · - - - - • jet le roman d'amour du plus grand 
· · • ·• · • · •·•·•·•·•·•·•· • ·• · • 1 . . . ·- compositeur américain de mclod1es. Ste-

draient certainement, car l'*11' fonds est phcn Fo•ter. C'est l'histoire d'un hom-
11 · 0 ru·mer"'t une fois les corn 1 me dont les chansons eurent une m e meme. n ......... , 1 1 

parer méticuleusement : on remar - fluence sur la reconstru:tion d'une na­
querait que leur diversité vient de pe-ltion d'un homme pai:age entre deux~­
tits détails, de tics, de gestes ébauchés,! mours. Sc trouve egalement contee 

- - ·- que le comédien a fort probablement 1 dans ce drame la carrière pittoresqucl 
La collection dts rôles de composi - 1 

. saisis sur le vü et, dont il a compris du ménestrel E. P. Christie le Barnum 
tion interprétés par Noel-Noel s'enri • qu'ils suffisaient à • habiller • un bon- d'alors qui mit Forster sur le chemin 

thit, avec c la Famille Duraton ., d'u.n
1 
homme. Ce qu'il faut admirer le plu~, de la g;oire. Au couru du récit, quelques 

nouveau personnage, dont la cocassenel chez Noel-Noel, c'est. la mesure qu'1~ unes des plus célèbres mélodies de Fos­
St>ontanée est pleine de bonhonue. Il; met ~ans ses personnifications. Et qu ter sont chantées par Don Ameche et 
co . t 1 . Noel_l 11 plaise quand même. Car on a souvent Al Jolson entre autres . c Oh ' Su-mmencent a comp er, es « ) , , lpar • · · 
~. , . vu ses confreres appuyer tellement qu nnah c. My old Kentucky Home " ''Oc! • > On se prend a tmagmer une .1 . . . · · 1 za > 

· . . · . ·' 1 s gataient leur interpretat1on, mais ar « Swance River > et « Black Joe • · Don 0
euvr" ou ili; se retrouveraient tous, 1e!\

1 
rachaient ainsi des applaudissements à · t F te Al J 1 

. • 1 Ameche represen e os r. o son A.~~maï et autres pour mterpre~er des
1 
des spectateurs trop. paresseux pour e-1 est le ménestrel. Andréa Leeds a le 

Peripéties à leur goût : ils s enten-1 xercer leur sens critique.. . principal rôle sentimental. 

GR ETA GARBO A RI! . .. 

teJ pourrait être le sous-t itre du fa meux filin NINOTCH KA • au cours duquel la grande vedette danse le SWING 
fait des ent rechats, sourit et ô miracle! ri t de toutes ses dents. 

Voici une des rares scènes de • NINOTCHKA où Garbo ne ri t pas ! 

On sait que Garbo désirait prendre du vie, elle suit un régime d'amaigrissc - lywood. C'est la crainte de la guerre 
f;Oids ; · t f · ' IJ · ·• tout prix et elle avait out essa- ment ! qui l'a ait agir ams1. est presque cer-

~é ~Ur cela : régimes. cures de repos. Greta Garbo a fait venir de Suède tain. d'ailleurs, que Garbo recevra ses 
i't h1•n ! elle a pris huit livres durant . · 
eii Pl'iaes de vues de « Ninotchka • et toute sa famille pour habiter une gran- papiers de citoyenne américaine trea 

tnaintennnt pour la première fois de sa d~ et belle maison aux environs de Hol- bientôt. 
1 1 

l:\CI:O\Al!LK. nu11s YHAl 

Anj1urd hui au ~AK~RAY 
l..'J-l n !Il nie qui 

l'< it. df•s n1irncles 
1 ~·..:11 I T 

1'1rl! du rl'l\·brl' n 111a11 de 
If. C. . \\EL!.~ ar<'" 

RO. 1 Al D YOL'NG 
t>t rn ,uppl.: FH EDt.lUC \:11\HCll 

et JU.\i\ HtJ'\:\ El l', dan> 
L A F .l!l 1vl iv1 t:!J 

ux Ci . ..::aret tes BlonJ e~I 
(Parlant Français) 

( ' 11 lr;tlU ' :->UCTCS 

Ge =~==== ::a:coo== == ;:c=:ao;:o 

SI rolt<'i 1u 
en Au1(·ri{1ue 

-0--

IDric von Stroheim, le fameux acteur 

auteur et metteur en scène internatio­
nal qui, de France gagna d'Amérique 

à bord d'un Pan-American Clipper, le 

mois dernier, annonce qu'il aura un rô­
le de caractère dans d was an Adven­

turess (Jétais une aventurière) Dans ce 

film Vera Zorina sera la vedette avec 

Richard Greene, Peter Lone, lui aussi 

acteur de caractère, fait depuis peu par­
tie de la distribution. 

Sacha Guitry 
-<>-

Il est de nouveau beaucoup question 

du départ pour Hollywood du grand 

acteur - acteur dramatique Sacha 

Guitry. Ce dernier vient toutefois de 

démentir cette nouvelle. Le brillant 

réalisateur de cRemontons les Champ;I 

Elysées• que nous venons de contem­

pler tout récemment dans une de nos 

meilleures salles obscures ira-t-il tour­
ner en Californie quelques-uns de ses 
nouveaux soenarios ? Pour notre part 
nous ~erions bien aise de voir une oeu· 
vre de Guitry (d'ordinaire si bien 
charpentées, si logiques et si spirituel­
les, aux dialogues d'un style châtié), 
tournée en Amérique. 

Car alors la beauté littéraire de 
!'oeuvre s, rait soutenue par la beau­
té technique dont la cité californienne 
du film connaît seule le secret, per -
mettrait l'éclosion d u11 chef d'ocuvr . . 

a-BF YOGLU 

G. DI STASI ·---! 
TAILLEUR 

A r rhage d'éto fl t>s des m ;•1Ue u rcs :\ta isons a nglaises 
D esi.lns mot!• r u es 11'un g o ût exqu is 

GRANU CH OIX U'~TO F1''ES D'I!. T E 

Beyo~lu, Perukâr Çikmaz Sokak, No 5. - Tel . -t 4~~7 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • • • Voici le MAGNIFIQUE PROCRAMME que vous offre • 
! Aujourd 'hui le C 1 N E L A L E ! • • • 2 Superfilms à la fo is : • • • •• 1. - TERRE d'ANGOISSE • - . ; d'ap rès le roman célèbre de PIERRE NORD avec 
• LEON MATHOT - JEAN MAX et Jun ie ASTOR 

• • . • • à 2 h. - 5 h. 30 - 8 h. 30 • • t 2. - RADIO PALAIS • 

. 
t ( Ronflez Mr. Burn ) f 
• 12 h. 15 - 3 h. 30 - 7 h. et 10 fi. • • • • le film de toutes les revues et de toutes les chansons • 
! et DEUX ACTUALITES : PARAMOUNT et British News ! 
! 1 heure de nouvelles mondiaJ.es et de la guerre ! 

• • ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
:oooi.ocooac cc a: : ac ac :: 

s 
Allez 

A 

voir au 

R A y 

le film le plus charmant 
qu'on puisse rêver de voir 
LE FILM DE LA JEUNESSE 

LA VRAIE AME de la JEUNE FILLE 

LES COEURS qui S 'OUVRENT A LA VIE, à L'AMOUR ... 

CLAUDINE à L'ECOLE --·~ ~ -·---~--

d'après le 'roman de Collette Willy avec 

Blanchette Bruncy - Suzette Maïs - Pierre Brasseur 

et UN GROUPE charmant de jeunes filles 

En suppl. : FOX - ACTUAlJTES et la GUERRE 

~ - ~ Aujou;i•iiiÎi-à 1 h. matinée'Sà_prix_ réduitS. 

:snnc1:1ccc ::accccccac acnooacca= aa1:u::u::ioaa=cac: 1: 

1 • 1 ••••••••••••• • • • • • • • • • • • • • • • • • 
ÎI Présente actuellement Je programme c 

• 
• 
• 
• 

Le Ciné 
S U M E R 

LA ROSE FANEE 
Le beau film 

Français INEDIT 

DOLLY HAAS 

avec 

le plus VARIE qu'on puisse 
souhaiter de voir 

Le plus beau film de 

DEANNA DURBIN 

LES 3 JEUNES FILLES 

ONT GRANDI 

En s uppl. : ECLAIR JOURNAL 

Aujourd'hu i 1 h. matinée â prix rédu its. 

• 
• 
• 
• 

• • · • • • • • • • • • • • • • • Ms'1a.:u11:;,iu:o:auU1•1w••-~-

BANCO DI OMA 
BANQUE Dï N T ERET NA 1 IONAL 

SOCIETE ANONYME - CAPITAL UT. 200.000.000 entièrement versé 
Réserves LiJ 46.523.391,70 

SIEGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE : R 0 M E 
ANNEE DE FONDATION 1 8 8 0 

TABLEAU CENERAL DES FILIALES 
1TAL1 E 

Alba Colle Val d 'Elsa Roma 
Albano Laziale Como 
Ancona Corato 
Andria Cremona 
Aquila degli AbruuiCun.eo 

Macerata 
Martina Franca 
Merano 
Messina 
Milano 
Mondovi' Breo 
Montevarchi 

Roseto degli AbruZ&i 
Salemo 
Salsomaggiore 

Ascoli Piceno F abriano 
Assisi Fermo 
Aversa Fidenza 
Bagni di Lucca Fiorenzuola·d'Arda 

Napoli 
Nardo' 

Bari Firenze 
Barletta Fiume 
Bergamo FO&"i:ia 
Billceglie Foligno 
Bitonto Formia 
Bologna Frucati 
Bolzano Frosinone 
C9.1:'liari Gallipoli 
Calnpoba.sso Genova 
Canelli Giuî!iano in 
Oarate Brlanza G~to 
Castelnuovo di Garf.lmperia 
Castel S. Giovanni Intnl 
Cata.rua Ivrea 
Cecina Lanciano 
Cerignola Lecce 
Città di Castello Livomo 
Ci vi tacastellan a Luooa 
Civitav11echia Lucer& 

LIBYE : Benpsi - Tripoli 

Nocera Inferiore 
Novi Ligure 
Orbetello 
Orvieto 
Padova 
Parma 
Perugia 
Pesaro 
Pescara 

Camp. Piaceiua 
Pinerolo 
Pontedera 
Popoli 
Portici 
Potenza 
Putignano 
Rapallo 
Reggio Calabria 
Rieti 

LIBYE-EGEE 

1 A.QL 

S. Benedet. d. Tronto 
San Severo 
S&vona 
Senigallia 
Sien a 
Squinzano 
Taranto 
Teramo 
Terracina 
Tivoli 
Torino 
Torre Annunziata 
Torre Pellice 
Tortona 
Trani 
Trapani 
Trieste 
Udine 
Velletri 
Venezia 
Vibo Valentla 
Viterbo 
Voghera 

IDEE : Rodi 

--~..,....,.~~..,,,..~~~~~~~--~~-;;---~~~~ 
Addis Abeba Dembi Dollo GiUigu Harar 
Asmara Dessiè Gimma Lechemti 
.Aaaab DiN Daua Gondar Maasaua 
Combolcià Uollo Ga.mbela Gore Mogadlsdo 

ETRANGER 

SUISSE : Lugano MAL'l'E : La Valletta TURQUIE Istanbul - Izmir 
SYRIE : Alep - Beyrouth - Da.ma.a - Homs - Lattaquié.. - Tripoli 
PALESTINE· Oaiff& - Jéruaalem - Jaffa - Tel-Aviv IRAK : Bagdad. 

REPRESENTATIONS 

BERLIN : Krufürstendamm, 28 • Berlin W15 LONDRES : Greebam House, 
24 Old Broad Str., London, E. C. 2 NEW-YORK : 15 William Street. 

FILIATIONS 

BANCO DI ROMA (FRANCE) : Paris - Lyon. 
BANCO rrALO EGIZIANO : Alexandrie - Le Caire - Pord-Said, etc., .te ... 

FILIALES EN TURQUIE 

ISTANBUL : Siège Principal : Sultan-Hamam, Tel : 24500 • 7 • 8 • 9 
Agence de ville c A • : Galata, Mahmudiye Cadd. Tél : 40390 

> > c B • : Beyoglu, IstlkW Cadd. Tél. : 43141 
IZMIR : Fili&le d 'Izmir : Ikinci Kordon Tél. : 2500 • 1 • 2 • a . 4 

Adresses télégra.phique.e : pour la Direction Centrale : CENBANROMA 
pour les Filiales : BANCROMA. 

Codes : CONZA.LES - MARCONI - A.B. C. 5 me EDJTION - A.B.C. 6m.e EDI· 
TJON LŒF!ER'S F'IVE LE'l"l'ER - BENTLEY'S • PETERSON'S lst ED. 

PETERSON'S 2nd liID. - PETERSON'S 3rd li:D. 



Sa111ed1:1t Mal t910 

Les journalistes turcs à Paris La violoniste-virtuose 
-·-lE•, Annie üelman ! 

Ils y arrivent en même ten1ps que la nouvelle ~tte brillante é1ê-;e du célèbre pro-1 

de la guerre en Belgique et en Hollande fesseur Hubay. qui vient de rempor . I 

M. Chamberlain a 
démissionné 

'ter un très gros succès tant à la Ra -1 (Suite de la rère pa~e) 
----r:i~~·~ 1 dio d'Ankara qu'au cours d'un récital que tous les ministres de l'ancien cabi 

Paris, 10 \A.A.) - De notre direc - le Luxembourg. qu'elle a donné dans la capitale, se fera net conservent Jeurs fonctions. toute li-
teur général se trouvant à Pari>; avec la J'ai couru à !'ambassade où les pre- entendre ce mercredi soir dans Ja vas- berté et responsabilité de s'<m décharger 
mission de journalistes turcs : , mières nouvelles venaient d'arriver, te salle du Ciné-Théâtre Saray. _ 1 leur étant ~cquis~, pendant que les dis-

e Je suis arrivé à Paris avec toute la mais on n'a,•ait .encore aucun détail. La carrière de cette jeune et emi - positions necessa.ires sont pnses en vue 
dél~ti.~n. l_)éjà vers Dijon,. à 5 h du > Les rues gardent toujours leur phy- 'nente virtuose fut jusqu'ici des mieux' de constituEr le nouveau cabinet. 
matm. J avais aperçu de petits groupe-, siono'mi< coutumière et de partout arri- remplies. j UNE ALLOCUTION 
ments scrutant attentivement le ciel.: vent des nouvelles indiquant la froide On dit avec raison qu'irnx âmes bien DE M. CHAMBERLAIN 
~u~lques coups ".°urd~: mais lomtams, r(>So!ution et une confiance inébranla - nées la valeur n'attend pas le nombre 1 Dans une adresse radio diff sée 
e~ai~nt parvenus iusqu a nous. Mais Pa-1 ble. L'armée française, alertée dès la d'années. Annie Delman qui fut un en- noncée après sa démi . - Mu Ch pro­
ns etait s1 digne et calme que ce< coups ·t t . . . f . d . 1 ss10n, · am -

_ . . . • 1 nui , es en marche a pas forces depurn ant prodige on na son premier con -
1 
berlain après avoir vi· 1 t bl' . 

ont paru etre un petit fait divers com- t· . • o emmen ame 
_ · • 1 ce ma m pour porter aide a la Belgique cert à Budapest lorsqu'elle n'avait que la nouvelle invasion all d d · 1 me on en rencontre si souvent depws et des centaines d'avions franco-an _ 10 ans i eman e, ec ara 

t b Le · d t' · · entre autres : sep em re. s iournaux u ma m n"1 glais survolent la Hollande. / Cette musicienne-née, cette enfant' . 
contenaient du reste aucune nouvelle d , . f . 't 1 1. dmi t· i Les circonstances actuelles exigeant , . 1 La d . ouee, qui a1sai a ors a ra ion . , . 
ou indication pouvant eve1ller la curio- • gran e guerre commence vrai - , . • la formation d un cabmet d'union na -
. . 1 m nt auJ'ourd'hui des mclomanes entra aussrtot au Con- ti al ., . . . , . . 

site. • · • t . F t L' d B d t on e J a1 iuge necessa1re de presen-1 . . _ serva 01re ran z 1szt e u apes l'I • • . • • • 

• Ce fut v rs 10 h. que le portier de • Nous resterons a Paris JU""u'au 15 . 11 d' h d. 1• . 1,. t.r cet apres-ltlldJ ma dem1sS1on au Roi 
, ,.. • .... • • • • ""'2 • ou e e ecroc a son ip orne a agi• . . . · 

1 hotel ou nous descendîmts nous ap mai pour dec1der la continuation de no-• de 16 ans. 1 M. Churchill qui ab1en voulu me rem-
prit la nouvelle sensationnelle de l'at tre \'Oyage selon Je développement pris Le . 

1 
. d' . , . , 

1 
placer me proposa de devenir membre 

t t 1 H Il d 1 . . . I JJ.ry u1 ecerna, a 1 unanim1te e d b' t d . . . aque con re a o an e, a Belg1qu et par les evenements >. • d' d 
1 

u ca me e guerre, ce que J'acceptai 
•1er pnx 1t e Remeny. de bon gré. 

1 
Elle donna aussitôt une série de con-

certs qui furent autant de triomphes.! M. Chamberlain conclut : 
1 
Elle avait pour accompagnateur le fa- Tout le ~uple britannique doit se 
meux. pianiste Otto Hertz. Son nom railler dernere son nouveau chef dans 
commença alors à briller d'un éclat un unique effort et combattre avec un 

Le bombardement des villes ouvertes 

tout particulier au firmament de l'art. 

1 Ank11ra 10 :\lai 1940 
courage indomptable jusqu'à ce 
Hitler soit finalement éliminé. 
LA COMPOSITION DU 

que-\ 

NOUVEAU CABINET Dette turque 1 et Il au comp. 
Le correspondant parlementa.ire de i (Ergani) 

Reuter • écrit : Oblieations du Tr&or 1938 5 3 
Il est probable que M. Churchill com-

1
1 Sivas-Erzcrum IJ 

piète le cabinet de guerre au cours du s· E III 1vas- rzcrum 
week-end ou peut-être même demain. 

On admet d'une façon générale que CHEQUES 
MM. Attlee, Greenwood, Bevin et peut -·-

L.&q. -J!l.% 
1 !l 10 
Hl.- -

l~ 67 
1 !l 6i 

être Alexander soient des principaux Chanac 1''ermcturl' 
ministres du gouvernement, les deux Londree 
premiers devant faire partie du cabi- New-YOf'~ 

net de guerre. I Pui• 
Parmi les libéraux. M. Sjnclair fera 

sûrement partie du nouveau cabinet. Milan 
Il est possfüle que M. Lloyd George en- Ge-t~v., 
tre également dans la composition dü ~ 
cabinet. Les conservateurs extrémiste~ Berlin 
présidés par M. Amery seront égale - Bnmete. 
ment représentés. · •Jièuea 

Il n'y aura pas de changement dans Solla 
les titulaires des ministères de l' Air de lladrid 
la guerre et des fournitures qui sont Vanovi<> 
respectivement MM. Hoare, Stanley et BudaJlllllt 
Burgin. B~areet 
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LJn avertissement <les autorités 
ang taises et françaises Et les impressarii s'arrachèrent cette 

violoniste en vue. 
La Radio de Budapest voulut la 

Mot1vement 
Yokohama 
Stock.li.o!m 
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La presse turque 
de ce matin 

Rome, 10 - Une note identique, puÏ par des éclats de projectilles de la dé- compter parmi ses pensionnaires. Elle 
bilée à Londres et à Paris, constate fense anti-aérienne ou encore par des 1 y joua pendant 8 ans, charmant par 
que dans te cas oil l'aviation allemande1 obus anti-aériens qui, n'ayant pas fait son jeu des milliers d'auditeurs. Elle! 
se livrerait à des attaques contre des explosion dans les airs, ont explosé en fut aussi violon-solo des concerts Hu- 1 

villes ouvertes en territoires français ou1 retombant au sol et ont détruit ou en- bay. j 
anglais ou encore sur le territoire des

1 
dommagé des maisons privées. 1 Puis le fameux bureau d'organisa -

..... . . ... .... --0--

pays garantis par la France et l'Angle-1 LES PARACHUTISTES tion de spectacles artistiques, le cKon-
terre, les aviations alliées recevront

1 
On dément de source autorisée les zertdirection>. section de Budapest, la 

l'ordre de procéder immédiatement à informations suivant lesquelles les pa- fit figurer dans le cadre de sis artistes 
des représailles. rachuti!rtes allemands porteraient des aux côtés de Cortot, Casals, KreislM" 
UNE MISE AU POINT OU O. N, B. uniformes des armées d'autres pays , et Ravel, pour ne citer que ceux-ci. 1 

ADlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGA.ZlObJE-VEblE_ZIA 

Berlin, 10 - Le O. N.B. relève que notamment de œlle des Pays-Bas. Il Les critiques européens les plus no- "'lll'll•l•l;t,I·• 

l'aviation n1ilitaire alle1nande, dans ses s'agît d'un corps spécial, qui a son u- toires ne cessèrent de par1er d'Annie \·t;~fA 'll'r<:r·,,l; l."l ~lai 
'd d d ] 8 1 · 'f • B• ISFORO \'•n•lr ·<li 2~ ll&i 

Bur~as. Vur11a, ('nn~tanfza, 
Gahtz, Brnïla 

"uliu~. 

(Suite de la 2ème page) 
et la Belgique qui sont sous le coup d' 

1 un malheur tërrible en disant : 

rai s au- essus e a e g1que, des n1 orme propre conçu en fonction de la Delman. Enumerer tout ce qu'ils y di- ABBAZIA 
. itercr"di 2U Mai 

Pays-Bas et de la France Septentrio - tâche qu'il doit remplir et qu1 n'a rent rlépasserait le cadre de cet arti - ~ ------------------------------­
nale, co111t11e aussi au-dessus des côtes

1 
rien de cornmun avec les uniforrnes é _ cle. 1 

sud-orientales anglaises n'a attaqué trangers. Tous sont unanimes à relever sa 

- c C'est bien fait ! Vous n'avez que 
ce que méritait votre imprévoyance ! 
Loin de nous cette idée. Nous ne vou­
lons que montll€r aux petits Etats qui 
sont encore en dehors du théâtre de la 
guerre européenne les maux infinis qu~ 
prépare la neutralité, par l'exemple de 
la Hollande et de la Belgique. En Eu­
rope, il n'y a que la Suisse, l'Italie, et 1 

que des objectifs militaires, en s'abste-· BOMBARDEMENT DE FRIBOURG technique impeccable, son indfviduali 
nant, conformément aux instructions EN BRISCAU té, et l...s sons harmonieux qu'?lle sait 
strictes du Führer, d'attaquer des vil-j Berlin, 11. - Des avions alliés ont tirer de son archet, qu'elle mène avec 
les ouvertes. S1, dans quelques villes bombardé hier Fribourg en Brisgau ; 24 une puissance mâle. 1 

survolées par les avions allemands des civils ont été tués. L'aviation alleman- Et en effet, il ressort du jugement 
personnes ont été bk!ssées dans les rues' de ne manquera pas do riposter de la général de "' critique que le jeu d'An­
il s'agit de curieux qui ont été atteints

1 
façon adéquate. 

1 
nie Delmnn es~ non S<'Ulement net.clair 
et préci~. mais qu'il touche l'âme par 

( J (•ha r· le sentim~nt que lui infuse l'artiste. 

Blll.:--E\' .\ 

FE:\ Il IA 

,.\~~JRI A 

\'I ~'f' \ 

.lci:11 l1 li Ju111 

------------
l'E-~ll'J A 

LÎ!Jlll' Ex11r<'"' 
Cittn'•ti Ba• i 

M t·rc red i :l\I lin i 

J1·11<li 21 ;\lai 

Izmir, ('nlll111:11;1 l'atrn. \'1·111.s" Trirs11•. 

Uavalla, Saloui411t'. 
Bri11di~1, A11rn111" 

\"ulu, l 1irét:, r•atra\ 
'eni'"• Tri1·,t1• 

c:onstRn7tt. \'ttrna, Rurgtts. 

Pirf•, :-<iwl~s. r.011 .. s, 

les Balkans qui sont encore non-belli­
gérants. L'Italie est pour le moment 

1 ho;s de la guerre .et on ne sait trop ce 
quelle compte faire. La Turquie est 

Il aussi hors de la guerre mais en sachant 
ce qu'elle veut. Les autres sont soi-di-

J~es trOUJ)f1S a11glaist)s ont 
què ••n Islu11de 

/ Dans les phrases lentes, surtout 
dans les adagios langoureux, Annie 
Delman laisse exhaler toute la douceur 

••• 
1 et la noblesse du son qu'elle sait tirer 

.Je1111i :l:-1 .\llli 
' 

sant neutres, en d'autres termes, ils n.e 
se lassent pas - telle était du moins la 

'situation Jusqu'hier - de proclame1 
--- i leur stricte neutralité dans la crainte 

1 que la guerre ne franchisse leur fron -
: tière. ---

PirtP. Xaples, Gênes, Marseille 

Londres, 10 - Le Foreign Office Lr gouvernem~nt de S. M. donne des de son instrument, reflet de son tempé- ADRl\Tl 1t 

AllRI \!!CO 
lf.i(o~ .. F.'l.1ue.t1} 

.J f.Q•li IH 3[ai 

.l('ndi Hù lfai 

Trouveront-ils toujours la force d'a-
gir encore de mème ? Autn~ment dit 

1 • • 

1 continueront-ils à tomber comme des 
vient de publier la communications sui-1

1 

garanties formelles au gouvernement rament tendre et passionné. 
vante : islandais que ces troupes ont été dé - 1 C'est cette excellente violoniste que 

Depuis l'occupation par les Alle _ barquées pour assurer la sécurité de le public aura donc l'heur d'applaudir ---------·-------------------- fruits mûrs dans les bras de l'agres -
J D•·p· \ri., 1 •()• i r 1 A, '1t• • i • ; li> seur sous prétexte qu'ils sont neutnes • mands du Danemark, il a été née Mi-1 l'Island. contre une invasion alleman- mererédi proch.ain ~u Saray dans des 

re d'envisager la possibilité d'une oc _ de. et que toutes les mesures qui pour oeuvres de V1vald1, Bach, Brahms , 
cupation soudaine de l'Islandt par J'AI- ra~ent être prises à l'avenir auront Je Schubert-Wilhelmy, Hubay, Bartok etc. 

" l lai ia ,, s .\. 

lJ,·p ,rts pour !'Amer iq11e 
du N·1nJ 

d li Sud 1 
Que peuvent-ils faire, dites-vous • 

Mais qu'ils s'unissent contre le danger, 
qui les menace chacun séparément et 
tous ensemble, qu'ils s'entendent pour 
lui résister en commun. Est-ce là quel­
que chose de bien difficile et d'irréali­
sable ? Il suffit pour cela de promettre 
sérieusem:nt qu'on marchera enRem­
ble. N'y a-t-il pas lieu de douter de la 
vitalité et de l'existence des nations 
qui ne serai.ent même pas capable de 
faire ce geste ? 

!~magne. Il est clair qu'en cas de pa • meme but. 1 C. 
reille attaque contre l'Islande, mêmel Ces forces seront retirées à la fin tout et pour tout de 70 agents de po -
effectuée sur une petite échelle Je gou- <les hostilités. 'li ce. 
verne','.'ent islandais ser.1;it incapable; Le gouvernement de S. M. déclare 1 Avant la guerre, l'Allemagne avait 
d'empecher cette contree de tomber formellement au gouvernement ishn souvent envoyé en Islande des expédi -
complètement aux mains de.; Alle - dais qu'il n'a null•ment l'inrention ni tions soi-disant scientifiques ou aérien-
mands · 1° désir de s'immiscer dans l'adminis- nes. Lorsque la guerre éclata il se 

Le gouvc_r~e'."ent d; S. M. a, en.con-, tration exis~nte ~e. l'I~lande. ?'au~e trouvait en Islande un nombre trop 
séquence dectde de prevemr cette even- part. 11 est dispose a negoc1er tmrne - considérable d'Allemands, dont la pré­
tualité, qui aurait privé l'Islande de son diatement avec Je gouvernement islan- sence ne saurait être justifiée par des 

('U'.'ln: Ill SA\'01.\ tle<Jênes 1:1 :'\lai 
• :s'aplrs 14 ;\lai 

H EX 

de Trieste 27 ;\lai 

1k . 'uplt•s :JO :'\lai 

de Gên1:' 
• Xaplt·s 

2t> :'\lai 
29 :\foi 

r 'O\'TF tl1t \'DE 

" Io,·,! ·r. ;t·st;n•>» S .\."I 
f)ep.i~·ts potu- lt>s Indes et 

l'E~t·é .t'·-()ne11L 

CO\'TI•: YEHllE de n~""' 1 (1 :'\lai - --
D ·pa ts pour- l'Australie 

\ ':'lll\'ALE de (Jê11l'S 22 .\fo 
<!E :s indépendance. ~n faisant débarquer lui dais un accord commercial qui serait considérations commerciales. 

même des troupes dans l'île. très profitable aux Islandais. Depuis lors, ce chüfre a été encore 
Cette opération a été effectuée ce1 Le seul détachement chargé de la dé- augmenté par les équipages de qud-

matin. fense de l'ile islandaise se composait en ques bateaux allemands naufragés. 

Jl~nl·•l~l·•..,, •lt· \(•~·a\ft~ sur a~ ... t;11 1r1. tff' f'""t•• '1·· r 
Agence G&nérale d'Istanbul 

~nrn11 1,J<pl,.~I 1:. J ~. 141 

l1tt ita!it 11 Une publicit6 bien faite est un ambu· 

sadeur qui va au devant dee ollentl 
pour les accueillir. 

~~~~~-~ ™--==~~~~~~~,.,,,,..,,,~~~~,,,..,_...,,,,,.,!!!!!!I!!!!!_,,,,~~~~~~,.....,.,,.~~~~~,.,,,,.,,,."""'='!~~~~~~~~ 

Aux renâclements d'Erèbe et à sa Un jour, hélas ! à la veille de ma mise Ils gagnèr. nt la route nationale dont Après ces fautes. Erèbe s'arrêtait e••a•••••• • ••••••••••••••••••••••••••••••••••• façon d'abattre les oreilles, M. de Blan- à la retraite, et quoique tu fusses en-
1 

les banquettes herbeuses étaient douces tout frissonnant. 

• -' "' 
1 , 

celle crut comprendre son inquiétude et core plein de jeunesse.. un mauvais aux soles fatiguées dn cheval. 1 _ Rosse ! grondait M. d Blancelle 
son malaise. pressentiment t'affligeait. Et quoique les paysans courbés sur d'une voix rauque et il lui donnait un 

- Pauvre ami, lui murmura-t-il ten- c Le malheur nous guette >semblais- leurs sillons ne leur prêtassent aucun" coup de sa cravache. 
trement, nous languissons.Oui, ton mai- tu me dire. attention, Je vieux gentilhomme, le A l'insulte. la pauvre bête se couvrait 

i LA LUMIÈRE i • • • • 
: DU CŒUR : tre prend de l'âge comme toi, et c'est En effet, au saut de la rivière pen- corps droit, les guide,; élevées dans la d' une sueur d'angoisse et laissait peu 

• • 
triste de sentir ses forces se muer en dant le steeplechase militaire, bouscu- main horizontale gantée de peau rouge à peu descendre ses naseaux jusqu'au 
faiblesse. Pauvre vieux, sommes-nous lé par un grand bêta de cuirassier, nous ses genoux serrés sur la selle vis-à-vi> sol. 

: Par CHARLES GÉNIAUX : malheureux ! Adieu, gloire ! Les rhu- fûmes jetés bas. l'étrivière, son üick à l'épaule comme So 
1
. 

· On 't t 1 · . • . 1 n cava 1er renversé en arrière de sn • • 
··············································~ 

mabsmes m'accablent et tu souffres d' ne pouvai e re ever. un glaive s'avança1t tel un César tnom- 11 f t 
1 

vn 

Comme la jeune fille souriait, éton­
née de voir son père habillé avec tant 
d'élégance. devinant AA pensé<-. M. de 
Blancelle prononça . 

- Je suis réclamé au château de la 
Tournaye par M. Gallier qui attend 
quelques conseils de moi ! .. Ah ! à pro­
po~. Louise, je viens de recevoir une let­
tre ùe ta mère qui ne prévoit pas enco­
re bOn retour . Ville charmante que 
Rouen.. N'insistons pas, ma pauvre 
enfant Nous sommes un peu négli -
gés Enfin ' A ce soir ma petite ! L' 
affaire qui me réclame e«t, paraît-il d' 
importance ! .. 

Sur ces derniers mots Gustave releva 
si haut le menton qu'Jl était obligé Je 

éparvins. Misères ! JI.' t'ai connu sain, Tu avais du coeur jusqu'à fa mort et phant suivi de ses légions. 1 se e erm'.'1 es yeux avec d'expres.qion 
baisser les paupières pour regamer de- net et brillant comme une cassure de tu attendais le coup de pistolet qui t'eût Et GuRtave se croyait tellement im de la mlsere. 
vant lui. houille ! Les ignorants ne peuvent se délivré de la honte. pressionnant qu'il ne doutait pas qu'à Un ~u plus tard, remis de sa faibles· 

c M. et :Mme Muziac ! .. Des bêtises · douter de la sensibilité d'un animal de Je guéris ton avant-bras blessé. son passage les cultivateurs égaillés se,. Erebe reprenait de lui-même son 
Bêtises.. > race comme toi. Pauvre bête à chagrin Ah ! nous aurions bien dû nous tuer dans leur< cultures ne murmurassent a- petit trot sec. 

De sa main à plat, il eut un geste de 'quelle appréhension lorsque nous de - tous deux, ce jour d'infortune, puisque vec piété : 1 La main du capitaine caressait alors 
fauch.ur et recommença de palper mi- vions participer à une course ! Nous la déchéance commençait pour nous. c Voici M. Je capitaine-commandant l'endroit frappé par le stick tn marmon· 
nutieusement Erèbe. Son pelage d'un prenions Je chemin de fer afin d'épar- Pourtant voilà 19 années d'écoulées de Blancelle sur son Erèb" ! • nant affectueusement : 
noir soyeux était piqué de poils gris au 1 gner tes jambes. Aux haltes, j'allais t.. et nous vivons encore, obscurs mais L'illusion consolatrice maintenait en-
garrot et sur la croupe. . . . Ivoi~ dans ton wagon. L'angoisse te.cou- pleins ~e. dignité _n:est-ce pas, .E':"be ? core debout ces deux êtres de vanité 

Ce cheval de 29 ans, petit-fils du ce- vra1t de sueur et ton coeur: sautait. Tu L'off1c1er retraite hssa la cr1mere du qui se fussent écroulés de désespoir, 
lèbre Emu-. roi des coursiers arabEs, à paraissais me dire : c Quels lutteurs' cheval en pensant : s'ils avaient pu Re douter de Jeur néant.' 
force de vivre parmi les hommes leur a-' terribles vais-je affronter ? Pourrai-je 1 c Nous n'étions pourtant point les - Au trot, maintenant. mon joli ! 1 -============="""'!!'!!!"' 
\'ait pris certains tics. vaincre ? Quelle honte si nous sommes premiers venus : moi de bonne souche Erèbe commença de trotter, les jam- -

Quand Gustave caressa son toupet, u- battus ? • avec l'âme d'un chef ! toi d'un sang a- bes raides. 
ne sorte de sourire découvrit ses gran- - Allons donc, brave Erèbe. te rèpon. 'rabe illustre, digne de connaitre les De loin avec ses genoux qui ne plo-
des dents jaunes. dais-je, tu ignores la défaite ! Courage,. triomphes r~pétés >. yaient pas, il 3yait l'air de courir sur 

- Eh bien ! mon lascar. comment te mon faucon ! Tu voles quand les au -1 A voix haute, Gustave s'exclama : des échas.q·~s. 1 

portes-tu aujourd'hui ?Sommes nous en tr€S se traînent, tu bondis comme un - Holà ! raidissons-nous Erèbe ! Lorsque ses sabots rencontraient des 
forme ? Nous devons affronter cet a- lion, lorsque ces lièvres rampent. Tu es Portons beau ! .De la fierté, sang bleu!, cai)Joux, le vieux cheval bronchait, 
prè•-miùi 'a caval.r ~ de Calliu ! ma fie1 té comme je suis ton orgueil •· I Mép·iso11s la canaille ! manq·1~nt de jet r bn° son cn\'alier 

• 1 
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